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À l’heure du soupçon, il y a deux attitudes possibles. Celle de
la désillusion et du renoncement, d’une part, nourrie par le
constat que le temps de la réflexion et celui de la décision n’ont plus
rien en commun ; celle d’un regain d’attention, d’autre part, dont
témoignent le retour des cahiers de doléances et la réactivation d’un
débat d’ampleur nationale. Notre liberté de penser, comme au vrai
toutes nos libertés, ne peut s’exercer en dehors de notre volonté de
comprendre.

Voilà pourquoi la collection « Tracts » fera entrer les femmes et
les hommes de lettres dans le débat, en accueillant des essais en
prise avec leur temps mais riches de la distance propre à leur singularité. Ces voix doivent se faire entendre en tous lieux, comme
ce fut le cas des grands « tracts de la NRF » qui parurent dans les
années 1930, signés par André Gide, Jules Romains, Thomas Mann
ou Jean Giono – lequel rappelait en son temps : « Nous vivons les
mots quand ils sont justes. »

Puissions-nous tous ensemble faire revivre cette belle exigence.

 

ANTOINE GALLIMARD
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La guerre n’est rien d’autre qu’un duel à une plus vaste
échelle. Si nous voulons saisir en une seule conception les
innombrables duels particuliers dont elle se compose, nous
ferions bien de penser à deux lutteurs. Chacun essaie, au
moyen de sa force physique, de soumettre l’autre à sa
volonté ; son dessin immédiat est d’abattre l’adversaire, afin
de le rendre incapable de toute résistance…

 

Carl von Clausewitz, De la guerre (1832)





 


Mais qui vous a permis de bien vivre ?

Graffiti écrit en majuscules sur un mur d’immeuble occupé par l’armée russe
au nord de Kyiv, libéré par la contre-offensive ukrainienne au printemps 2022





Remerciements à Alain, Alban, Dominique, Erika Pia, Jean-Marie,
Gilles, Nicolas et Serge.


PRÉFACE

La guerre d’Ukraine se prolonge, que cela nous plaise ou
non, nous qui sommes aux premières loges mais pas en
première ligne. Elle s’arrêtera lorsque les forces armées
ukrainiennes auront reconquis les territoires occupés du
sud de l’Ukraine, Crimée comprise, et que les conditions
du plan de paix en dix points du président Zelensky seront
réalisables. Le point 5 rappelle la Charte des Nations
Unies, donc la validité du droit international et du principe d’intégrité territoriale, non négociable pour Kyïv. Le
point 6 stipule que la Russie doit retirer toutes ses troupes
et formations armées du territoire de l’Ukraine et « que le
contrôle de l’Ukraine sur toutes les sections de la frontière de notre État avec la Russie doit être restauré. Cela
entraînera une cessation réelle et complète des hostilités ». Tout dépend donc d’une victoire ukrainienne décisive sur le terrain.

Ce plan ukrainien a été récusé comme étant non réaliste par Moscou qui exige l’acceptation du fait accompli.
Les objectifs du Kremlin n’ont pas varié depuis l’annexion de la Crimée en 2014 : asservir l’Ukraine dénommée « Novorossia » (« Nouvelle Russie »), terre d’empire
sans frontière, et promouvoir la Russie comme « État-civilisation » face à un Occident dit collectif « en catastrophe spirituelle ». La guerre consolide un système
autocratique sans contrepoint interne ou externe. Aucun
groupe d’exilés russes n’a formé de centre de pouvoir
alternatif. Et, à l’intérieur, s’impose un régime de servitude volontaire, impossible sans la participation de ceux
qui s’y résignent et l’acceptent. L’histoire russe enseigne
que seules les défaites militaires provoquent des ruptures politiques : l’échec en Crimée en 1856 déboucha sur
l’abolition du servage en 1862 ; la destruction de l’Eskadra
russe par la flotte japonaise à Tsushima entraîna la révolution de 1905 ; idem en février 1917 après la défaite face
à l’armée allemande et en 1989 avec le retrait d’Afghanistan, prélude à l’effondrement de l’Union soviétique sur
elle-même.

Une victoire russe serait une régression politique et géopolitique majeure. « La Russie ne peut, ni ne doit gagner
cette guerre, parce qu’alors, ce serait l’instabilité sur le
sol européen et, parce qu’alors, ce serait la fin de toute
confiance dans les principes du droit international », telle
est la position énoncée par le président de la République
en août 2023. Utile rappel pour décourager les postures
d’apaisement – rappelant les erreurs des années 1930 face
à Hitler – et écarter les invocations diplomatiques. Ceux
qui répètent que tout conflit se termine à la table de négociations oublient que ce ne fut jamais le cas, tant en 1919
qu’en 1945, où les conditions de la paix furent imposées par
les vainqueurs. La question des garanties de sécurité pour
l’Ukraine devra faire l’objet d’une conférence internationale,
sous forme d’un Pacte de sécurité, car le point 9 du plan
Zelensky rappelle cette évidence : « L’Ukraine n’est membre
d’aucune alliance. Et la Russie a pu déclencher cette guerre
précisément parce que l’Ukraine est restée dans la zone
grise – entre le monde euro-atlantique et l’impérialisme
russe ». L’intégration progressive dans l’Alliance atlantique
et dans une Union européenne réformée est le seul horizon crédible face à un risque de fatigue des opinions européennes, entretenue par la guerre informationnelle russe.

Enfin, le point 7 du plan se réfère à l’établissement
d’un Tribunal spécial concernant le crime d’agression de
la Russie contre l’Ukraine et la création d’un mécanisme
international pour compenser tous les dommages causés
par cette guerre. Les déportations d’enfants ukrainiens par
la Russie ont été confirmées par les autorités russes qui
présentent ces actions comme des évacuations humanitaires : la Commissaire présidentielle de Russie pour les
droits des enfants a avancé le chiffre de 700 000 enfants
lors d’une conférence de presse en avril 2023, chiffre invérifiable mais repris en juillet par Grigory Karasin, chef
du comité international du Conseil de la Fédération de
Russie. La déclaration de Sergueï Kirienko, chef adjoint
de l’administration présidentielle russe, le 20 août, lors de
l’ouverture d’un centre éducatif à Piatigorsk, dans le sud de
la Russie, a suscité une indignation justifiée : « Si tu veux
vaincre l’ennemi, éduque ses enfants ! » Ces déportations
ont fondé le mandat d’arrêt émis par la Cour pénale internationale contre le président de la Fédération de Russie.

Dans le Donbass, ces enfants kidnappés sont « rééduqués » avec des cours sur « l’Ukraine nazie » et sur la grandeur de la Russie. Le nouveau manuel d’histoire destiné
aux élèves des classes de première et de terminale, Histoire
de la Russie, de 1945 au début du XXIe siècle, relaie le récit du
Kremlin sur « l’opération militaire spéciale » rendue nécessaire par la machination ourdie par l’Occident, les États-Unis et l’OTAN en tête, qui visent à affaiblir la puissance
russe. L’un des auteurs n’est autre que Vladimir Medinski,
ancien ministre de la Culture, acteur de la réhabilitation
de Staline et désigné comme négociateur avec l’Ukraine
en 2022 !

En septembre 2023, la journaliste Florence Aubenas, de
retour d’Ukraine, faisait ce constat tragique : « Ce qu’il
faut bien comprendre en Ukraine aujourd’hui, c’est qu’il
n’y a pas de plan B. Dans les villes libérées, les Ukrainiens
ont vu ce qu’avaient fait les Russes et leur rouleau compresseur contre l’identité ukrainienne. » Les Ukrainiens ne
peuvent pas lâcher.

 

MICHEL FOUCHER

 

5 OCTOBRE 2023

L’Ukraine est le théâtre de la revanche fratricide et mortifère des
dirigeants de la Russie sur l’effondrement de leur empire sur
lui-même, trois décennies plus tôt, comme s’il s’agissait d’une
victime expiatoire. Incapables d’analyser les causes réelles de
la chute de la forme russo-soviétique de leur État, ils ont encore
moins compris la consolidation nationale de l’Ukraine et des
autres républiques périphériques, où ils n’ont cru voir que l’effet
sournois d’une intrigue américaine.

Ils y répondent avec les catégories diplomatiques du XIXe siècle –
les sphères d’influence – et les tactiques militaires du XXe siècle –
celles de la guerre totale pratiquée par Hitler et Staline.
Les Ukrainiens résistent et, avec leur conviction inébranlable,
ils défendent leur nation. Les partisans de 2022 usent de leur
ingéniosité et du téléphone portable comme arme de poing. Mais
quels sont les cartes et les récits, les batailles et les scénarios
de ce « duel à une plus vaste échelle » qu’est la guerre ?


Si l’issue réelle sur le terrain est inconnue, l’enjeu pour les
Ukrainiens d’abord et, par voie de conséquence, pour les
Européens, mis au défi du « plus jamais ça », est sans nul
doute de remporter ce duel. L’une des conditions est que
nous cessions, en France, de voir l’Ukraine comme l’arrière-cour du Kremlin, une monnaie d’échange sans histoire
propre dans la difficile interaction européenne avec la
Russie. Cette nation méconnue se bat pour s’émanciper,
pour se voir reconnue comme souveraine et libre et pour
prendre la place qu’elle revendique sur la carte de notre
Europe.

J’ai arpenté ces contrées d’Europe médiane et orientale depuis une trentaine d’années1, beaucoup conversé
avec des stratèges et des géographes russes, lesquels me
confiaient déjà, il y a un quart de siècle, dans le jardin de
l’université Lomonossov à Moscou, le caractère inacceptable pour eux des extensions géographiques, non concertées avec Moscou, des institutions euro-atlantiques ; les
échanges avec des diplomates polonais et des politiciens
ukrainiens, tous soucieux de transition géopolitique et
démocratique, ont été constants ; enfin à Riga, en tant
qu’ambassadeur de France, dans la période d’adhésion à
l’Union européenne et à l’Alliance atlantique, il m’a fallu
percer la stratégie russe en faveur des « compatriotes » russophones et déjouer l’arrogance propagandiste du grand
frère qui entretenait la peur d’un retour en arrière.




1. Michel Foucher, Fragments d’Europe. Atlas de l’Europe orientale et médiane,
Fayard, 1993 ; Le Continent retrouvé, avec Jean-Yves Potel, l’Aube, 1998.




I. LA CARTE ET LA GÉOGRAPHIE DU DUEL

La Russie ne sait pas vraiment où elle commence, ni où
elle finit. Dans l’Histoire, la Russie s’est étendue et rétractée. La plupart des conflits trouvent leur origine dans des
querelles de frontières et dans la conquête ou la perte de
territoire. Le jour où nous conviendrons dans le calme où
termine l’Union européenne et où commence la Fédération
russe, la moitié de la tension entre les deux disparaîtra1.
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